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Ces nlJ,~ln;'lp.., 

la lecture du beau lil/re de Dom 

(Jo,ces,mes, et c'est osons don-
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tous, sur 'f111'fn1'ifp doctrinale 

voix 

un cœur. 

Nous prl&teluto'ns. 

dans la 

pe;rS(lnlw,/:itf!S ne nous Oc,r:UlrJel'OTiIt 

pages sincères. nous 

dédier aux adversaires de 

Si nous combattons leurs 'Ul'l'l'"'f1'P.q. nous 

nons à déclarer' 

tiennement et que nous 

mons. 

ai-



RAISON. 

1. 



8 



9 



10 



11 

UI'{ 
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ses ressources, 
nons lui des économies. Mais 

a'U''''UA,~, et Dom le dit 
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UI. 
AU LIBRE AnD"''''', 

CONTRAIRE 

52. 
l'évé-

5uspellSil>D5 des 

ren~ît 

la lu-
lIOnore des 

lèvres muettes. surnaturel ses et 
l'Infaillibilité est une de ces loÙ!. :t 
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Y est tres-plroltontteJ[Jle:nt 



nous le SOInmies, 
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homlnecomme 
un homme libre et 
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V. L'UNITÉ. 
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il le veut j c'est 
leur autorité au-dessus de 



VI. CONDITIONS TRES-·RA.TH)NIŒI OU 

L' INP AILLIBILITÉ. 
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VII. rn,.u"ôn,ua,r",,, DE CE QUI PRÉCÈDE. 

résumer ICI ce 
dit 

"C'est à 
est facilement et 

à tous les 
die que les âmes sont 
duites au 

" La Chaire de 
ne saurait être .a ..... "" l 

Il besoin de miracle 

l'In-

de-

à 

un 

que l'Infaillihilité mais seulement 
de d'une loi di-
vme; 

« I,e libre arbitre n'en 

r,V,prnlp" toute 

à la 
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DEVANT LA FOI. 



28 

moment 
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dit: " pour l'OWl, 

l'otre foi à tous ne défaille 
l'OltS 
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Souveraineté. 

àne 

tecte ne 
Fondement UC.ClllU 

Il y a, 

La 6IOj~arl,lUe l1onUh.,ale p. 87. 
2. P.88. 
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1. Trad. de Dom GuéraUlle,r. 
penllllnt diminuer nr,l1n'lrtllD/~ 

un Canon, 

qure de 

Grecs. Il nous semble néanmoins 
Pr"r .. ,,~i~,n de foi, dictée à l'Orient par 

œcumlén:iqu:e, a, ICImlTIPIIj,.UJ!lfRWT et RELIGŒU:-

autaut de valeur Canon. 
960. 



La Civilta cattouca vient d'avancer la solution 
rnr_".,,'''''' de trois ou 

lit : 
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,,,,,,,,,,rn,~nt: "RomanUII 

christianorum Pater ac 

n'a 
de faire pour le Concile de .FLorence : 

Ce il 
faut le rayer 

Et l'ou s'est 
des y ont assisté, et 

des nombres dans la 
de côté le . 

pcnC.UClr. Tout cela à 
semblée que les 

! ! 
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des 
conciles de Bâle 

a 

au 
NE SONT DEVENUS OECU­

QUE PAR LE CONSENTEMENT DU 

PAPE • Le célèbre concile où fut 
condamné n'a été confirmé 
moins solennellement par Léon II : " 

1. La ltlonorcMe p01l1q"cale, p. ~3. 
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« DÉCRÉTONS, dit-il, QU'IL DOIT ÊTRE COMPTÉ 

« PARMI LES SACRÉS CONCILES UNIVERSELS de 
« Nicée, Constantinople, premier d'Éphèse, 
« Chalcédoine et Constantinople, comme 
« ayant été réuni par une même et semblable 
«grâce de Dieu '. » Il faut lire sur ce point 

toute la Dissertation de Dom Guéranger; 
elle est véritablement des plus remarquables: 
allemande par l'érudition? française par la 
clarté. L'illustre Bénédictin nous montre 
comment, d'ordinaire, les choses se pas­
saient au vue siècle dans les Conciles œcumé­
niques: « Le Pontife romain donnait d'abord 
des lettres dans lesquelles il exprimait la. 
doctrine du Siége apostolique. Le Concile, 
présidé par les légats romains, conférait SUl' 

la teneur de ces lettres, et, les ayant trouvées 
confOl'mes à la foi .exprimée dans l'Écritul'e 
'et la Tradition, il les comblait d'éloges et 
déclarait les accepter avec respect. Il for­
mulait d'après elles' ses Définitions, qui 
étaient ensuite envoyées au Saint-Siége. Le 

Pontife romain faisait à son tour la confron -

1. V. Labbe, VI, col. 1116; trad. de Dom Gué· 
ranger, p. 186. 
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